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V I O L E N C E S P O L I C I E R E S 
E T L U T T E S O U V R I E R E S 

Dans la soirée de lundi, la police s'est livrée 
à une agression sauvage contre les travailleurs 
du Commissariat à l'Énergie Atomique (CEA) 
qui manilestaient notamment contre les licen­
ciements tandis que le ministre d'Ornano fai­
sait un discours à l'occasion du 30è anniver­
saire du CEA. Après une première charge des 
CRS, au cours de laquelle des travailleurs ont 
été blessés, ceux-ci se sont à nouveau regrou­
pés en scandant : «Au CEA, c'est comme ail­
leurs, on licencie des travailleurs*. A lors que 
le ministre venait d'achever son discours, les 
CRS ont à nouveau chargé. Un travailleur, 
le visage ensanglanté était même trainé par 
terre sur plusieurs mètres. 

Le même jour, la police agressait les tra­
vailleurs de la COMSIP à Rueil, qui occu­
paient leur entreprise pour s'opposer à plus de 
700 licenciements. Quelques jours plus tôt, 
elle pénétrait dans l'usine Rhône-Poulenc à 
V i t ry . 

Face au développement des luttes ouvriè­
res contre les licenciements, la bourgeoisie a 
recours â la violence de sa police, de ses mili­
ces patronales. Elle veut créer la crainte parmi 
la classe ouvrière, la résignation. Elle espère 
qu'ainsi tes travailleurs hésiteront à occuper 
les entreprises, à agir. Elle veut briser l'essor 
du mouvement ouvrier actuel, annonciateur 
de tempêtes prochaines. Elle se trompe lour­
dement. Contre les licenciements, les travail­
leurs sont obligés de lutter. Il y va de leur exis­
tence même, de celle de leurs familles. Mats, 
lace à la violence de la bourgeoisie, les travail­
leurs doivent eux aussi recourir à la violence 
pour imposer leurs droits, pour défendre leurs 
luttes. Les travailleurs ont raison de recourir 
de plus en plus fréquemment à la séquestra­
tion des patrons et de leurs chiens de garde. 

La séquestration des patrons, cette tor-
me de violence ouvrière qui se développe par­
tout en France, est légitime et efficace. 

Parce que c'est juste et efficace, les diri­
geants du P*CnF et de la CGT s'y opposent 
et calomnient les travailleurs quand ils y ont 
recours, comme ils l'ont tait à l'égard des 
ouvriers de Blaireau à Châtellerault pour ne 
citer que ce cas. Eux aussi voudraient que la 
résignation s'empare des travailleurs pour pou­
voir leur prêcher les vertus du «Programme 
commun». 

De plus en plus, les ouvriers devront se 
préparer à faire face aux interventions poli­
cières contre les usines occupées. C'est indis­
pensable pour que les grèves ne soient pas bri­
sées. Puisque la bourgeoisie veut imposer le 
chômage par la violence et se décharger de 
lorce de sa crise sur le dos des travailleurs, il 
est nécessaire de répondre du tac-au-tac à sa 
violence réactionnaire par une riposte de 
masse appropriée. 

MITTERRAND-MARCHAIS: 

BATAILLE 
POUR 

LES MAIRIES 
Châte l l e rau l t n 'aura pas arrangé les choses au se in de ce q u ' o n appel le encore l ' aUn i on 

de la gauche" . Chaque jour la p o l é m i q u e engagée ent re le par t i de M i t t e r r and et ce lu i de Geor­
ges Marcha is conna i t de nouveaux déve loppements . 

Dans son éd i tor ia l du 28 o c t ob r e l'« Human i t é» at taque une nouve l le fo is F ranço i s M i t ­
te r rand pou r s o n refus d 'é tab l i r des listes c o m m u n e s pour les é lec t ions mun i c ipa les dans toutes 
les v i l les de p lus de 30 0 0 0 hab i tants . 

O n le vo i t , il ne s'agit pas d 'une po l ém ique dest inée à renforcer la lu t te pour la défense 
des intérêts essent ie ls de la classe ouv r i è re et d u peup le . Il s'agit s imp lement d 'une d ispute 
engagée ent re deux part is bourgeo is pour savoir que l nombre de fauteui ls mun i c i p aux revien­
dra à chacun d ' en t re eux. L ' e xemp l e de la v i l le de L i l l e que nous abo rdons en page 8 i l lustre 
b i en ce la . Le P rog ramme c o m m u n appara i t d o n c ma in tenant c o m m e mor t et enter ré ou du 
mo ins ce qu ' i l pouva i t avoir de c réd ib le pour certa ins travai l leurs. Ce la ne veut pas d i re que le 
f an tôme de ce p rog ramme ne sera pas abondammen t ut i l i sé pour duper une nouve l le fo is les 
masses. Car l ' U n i o n de la gauche c o m m e so l u t i on bourgeo ise ré fo rm is te dest inée â ca lmer les 
espr i ts et à dévoyer u n mouvemen t de masse révo lu t i onna i re n'a pas encore d i sparue . 

(A r t i c l e e n page 8) 
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la France des luttes 

RENCONTRE DE TRAVAILLEURS 
EN LUTTE POUR L'EMPLOI 

Les 25 et 26 octobre, env i r on 8 0 travai l leurs représentant plus d 'une t renta ine d 'entre­
prises, se sont rencont rés à Besançon pou r échanger leurs expérience», e n débat t re , fa i re u n peu 
le po in t p r i nc ipa lement sur les lut tes concernant l ' emp lo i . 

Ce l a en dehors des appare i l s s ynd i caux 
rév is ionn is tes ( C G T ) e t ré fo rmis tes ( C F D T ) . 
N o t a m m e n t les d i r igeants de la C G T , re fu­
sant que les travai l leurs en lu t te se rencon­
t rent , bradent les in i t i a t i ves ou sabotent 
les lut tes par leur po l i t i q ue ant iouvr iè re , e t 
v i sent à soumet t re les travai l leurs au pro­
g ramme réac t ionna i re d i t d '«(Union de la 
gauche» . 

Ce t t e rencont re , d o n t des m i l i t an t s P S U 
de Besançon ( n o t ammen t Char les Piaget) 
avaient lancé l ' idée, a été reprise et élargie 
par des m i l i t an t s ouvr iers et emp l o yé s (syn­
d iqués et n on synd iqués , appar tenan t ou -non 
à une o rgan i sa t i on po l i t i que ) d 'ent repr i ses 
e n l u t t e ou qu i en on t menées récemment. 
C 'es t la première fo is que des ouvr iers(ères), 
emp loyés , des pet i tes entrepr ises aux mu l t i ­
nat iona les , de branches aussi diverses que 
l ' impr imer ie , la s idérurg ie, l 'aérospat ia le, la 
c on f e c t i o n , la c h im i e , l 'u rban isme, les ban­
ques , l ' é lec t ron ique , des «services» pub l i c s , 
de la méta l lu rg ie , etc. , se rencontra ient pou r 
d i s cu l e r ensemble de prob lèmes q u i nous 
p r éoc cupen t tous . 

T r o i s po i n t s éta ient à l ' o rdre du j o u r : 
1) Les prat iques démocra t i ques , c 'est-à-

dire la pa r t i c i pa t i on réel le des t rava i l leurs de 
l 'entrepr ise à t ou t e la c ondu i t e de la lu t te . 

2 ) Les moyen s d ' a c t i o n mis e n œuvre 
p o u r ob t en i r le r appo r t de force en faveur 
des travai l leurs. 

3 ) Les stratégies du pouvo i r et du patro­
nat, les ripostes des travai l leurs. 

Ap r è s chaque thème débat tu e n commis ­
s i o n , une assemblée générale faisait le po i n t . 

C e f u i essent ie l lement un premier déba l ­
lage des p rob lèmes (donc l im i t é dans l 'ana­

lyse, no t ammen t po l i t i que ) d u fa i t que de 
tels débats n'avalent j ama i s eu l ieu, et par le 
carac tère i n f o rme l de la rencont re . 

Nous en repar le rons p lus l onguement 
dans no t re éd i t i on de d ema i n . 

Depu is p lus d 'une semaine, nous s ommes 
e n grève. E t a u j ou r d ' hu i , nous s ommes p lus 
dé te rm inés que jama i s à vo i r t r i omphe r nos 
revend i ca t ions q u i , rappe lons- le , sont : 1 00 F 
pou r tous, 5e semaine de congés payés , 
o b t e n t i o n du pon t d u 11 novembre , amé l i o ­
ra t i on des c ond i t i o n s de t rava i l . Nous deman­
dons éga lement que nous so ien t données des 
préc i s ions su r l 'avenir de l 'entrepr ise. 

Depu i s le d ébu t de la l u t t e , la d i r ec t i on et 
le P D G amér i ca in du trust auque l appar t i en t 
O r l ane refusent de donne r des réponses satis­
fa isantes et ne consentent à répondre que 
su r des po in ts secondaires. Kn par t i cu l ie r , i l s 
se refusent à d onne r la mo i nd r e assurance 
concernant les augmenta t i ons un i fo rmes . . . 
Des p ropos i t i ons d ' augmen ta t i on h iérarchisée 
o n t été fa i tes par le c om i t é d 'é tab l i s sement 
( C E ) a lors q u ' a u c u n gréviste ne veut p lus 
en tendre par ler de ce C E q u i s 'avère être à la 
s o l de de la d i rec t i on . . . 

- M u n i - i l ' - Besancon : au c o u n d'un* i w m h W » 
générale. 

Ë n une semaine , nous avons appr i s à nous 
organiser. Les e xpéd i t i on s e t les récept ions 
s on t b loquées de j o u r c o m m e de nu i t , e t 
nous avons insta l lé des tentes pou r m o n t e r 
la garde. 

De même le sou t i en s 'organise a u t ou r de 
la grève. Pou r pe rmet t r e qu ' i l so i t le p lus 
large e t le p lus co r r e c t poss ib le , les grévistes 
o n t dé c i d é de créer u n c om i t é de sou t i en . 
Q u i veut nous sou ten i r peut y adhére r i nd i ­
v idue l l ement . L e c o m i t é de sou t i en se p lace 
sous la d i r e c t i on du c o m i t é de grève compre ­
nant des synd iqués à la C F D T e t à F O e t 
des non-synd iqués . Nous nous organisons de 
ce t te façon parce que nous tenons à garder 
la d i r e c t i on de no t re grève, e t parce que 
nous vou lons empêche r qu 'e l l e soit déna tu ­
rée sous p ré tex te de popu la r i sa t i on . U n e 
caisse de grève a dé jà é té cons t i t uée . D 'aut re 
par t s amed i s o i r ( 25 oc tob re ) nou s avons 
organisé une so i rée avec o rches t re . U n e 
man i f e s t a t i on deva i t éga lement avo i r l i eu 
l u n d i s o i r à la po r t e de l 'usine.. . 

N o u s ne s ommes pas des m o u t o n s ! N o u s 
ne céderons pas devant les pat rons ! N o u s 
i rons j u squ ' au bou t , j u squ ' à sa t i s f ac t i on 
t o ta l e de nos revend icat ions ! N o u s appe lons 
tous les travai l leurs à popu la r i se r not re grève 
et à nous sou ten i r f i nanc iè rement ; les ver­
sements peuvent être ef fectués au c o m p t e 
chèque posta l 2 07 18 La S ou r c e avec men­
t i o n «pou r le c om i t é de grève d 'O r l ane» . 

L e c om i t é de grève. 

L E S T R A V A I L L E U R S D E L M T S E 
B A T T E N T P O U R L ' A U G M E N T A T I O N 

D E L E U R S S A L A I R E S 

Depuis début octobre, sur les chantiers 
LMT (installation des centraux téléphoni­
ques), les travailleurs sont en lutte-

Us revendiquent entre autres 250 F de 
plancher, une 5e semaine de congés payés,... 

Divers mouvements de grève ont eu lieu 
et une manifestation s'est déroulée le jeudi 
16 à Montrouge, siège des installations. 

Des assemblées générales régulières déci­
dent du déroutement de l'action. 

Jeudi 23, une manifestation a eu lieu dans 
les rues de Boulogne jusque dans l'usine LMT. 
Malgré Vopposition des révisionnistes, les 
travailleurs ont ensuite défilé dans les bureaux 
el les ateliers pour développer la solidarité 
avec les ouvriers et les employés de l'usine. 

Correspondant HR. 

R e d o n : LES T R A V A I L 
L U T T E N T C O N T R E 

O n se souv ient de la longue lutte des tra­
vai l leurs de Ga rn i e r con t r e la r éduc t i on d u 
t emps de travai l à 32 heures avec per te de 
.salaire, et con t r e tout l i cenc iement ( c f . no­
t ammen t notre é d i t i o n du S févr ier 1975) . 
O n se souv ient également de l ' issue de ce t te 
lu t te de 6 mo i s q u i , au bout du c omp t e , fut 
t rah ie par les d ir igeants du faux part i c o m ­
mun i s t e f rança is et de la C G T . descendus de 
Rennes pou r fa i re leur sale besogne (cf . no­
t ammen t nos éd i t i ons d u 3 et d u 13 ma i 
1975) . A cause d 'eux , p lus de 200 trava i l ­
leurs furent f ina lement l icenciés. 

Ap r è s les man i fes ta t ions qu ' i l s organisè­
rent en av r i l . 21 ouvr iers de R e d o n furent 
incu lpés pou r la d émo l i t i o n d u por ta i l de la 
sous-préfecture. . . Un c om i t é de sout ien ou ­
vert à tous devait alors être remis en place 
pou r souten i r les travai l leurs incu lpés et 
arracher leur acqu i t tement . . . Ma i s depu i s 
septembre de nouve l les poursu i tes ont été 
engagées. 

M a r d i 21 oc tob re , à 8 heures d u ma t i n , 
les f l ics venaient arrêter chez lu i un jeune 
enseignant memb re d u c om i t é de sou t i en . 
A l 'entrepr ise Ga r n i e r . dès qu 'e l les étaient 
prévenues, les sec t ions synd ica les C G T et 
C F D T se réunissaient et convoqua ien t une 
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L E U R S UNIS 
L A REPRESSION 

assemblée générale des t rava i l leurs pou r 
i n f o rma t i o n . 

A 11 heures, à l 'assemblée générale, des 
travai l leurs proposent de débrayer imméd i a ­
tement et de «mon te r sur la gendarmer ie». 
Que l que s délégués C G T , préférant une «dé­
marche à la sous-préfecture, essaient de les 
en d issuader . F ina lement c'est le po int de 
vue des ouvr iers q u i r e m p o r t e . Et b ientôt 
i ls sont tous dehors , en b leus. 

Ils vont t rouver les gendarmes de R e d o n , 
«verts de peur» , q u i s 'empressent d ' exp l i ­
que r qu ' i l s n'y sont pou r r ien et que «c'est 
la P.J.» (po l i ce jud ic ia i re ) . . . Dans le même 
temps, les f l i cs de la P.J. ramènent le jeune 
enseignant c l ic/, lu i , par u n c hem in dé t ou r né . " 

Les travai l leurs de Ga rn i e r se d i r igent 
a lors vers la sous-préfecture où ils r encon t ren t 
le secréta i re du sous-préfet. Ils exigent l 'an­
nu l a t i on des poursu i tes et donnent rendez-
vous à leur in te r locuteur pour la semaine sui­
vante pou r vo i r ce qu ' i l en est de ses promes­
ses de «reclassement des ouvr iers l i cenc iés». 

Cor respondant H R . 

• Divers indices dont la touille local* «dît** pat 1* 
i . . " • parti communiât* français, titiui'** a la P.J., 
lendi-nt a piouver qu* H sont les responsable* d* 
c parll eux-mêmes qui ont fourni les renseiant-
mi-nts ii-. . •• . 1 1 . . a la police sut Ira lol-dinnt 
«Irresponsables» du comité d* soutien. 

oc t ob r e 1 9 7 5 

LES T R A V A I L L E U R S D 'ORLANE EN G R E V E : 

NOUS NE SOMMES PAS DES MOUTONS 
NOUS IRONS JUSQU'AU BOUT 

uans :ette usine orléannaise de «produits de beauté» et parfums, employant 300 personnes, 
principalement des femmes, la lutte est engagée depuis maintenant plus d'une semaine pour les salaires 
et les conditions de travail (cl. HR No 353 du 23 octobre). Le comité de grève de l'entreprise vient de 
nous écrire pour faire le point de la situation et de la façon dont la lune évolue.,. 



le monde en marche 

L'Espagne après Franco(1) 
A u p r i x d ' u ne féroce répress ion, q u i a 

c o u l é la v ie à p lus d ' u n m i l l i o n de pat r io tes 
et r évo lu t i onna i r e s espagnols, le d i c t a t eu r 
F r a n c o avait réussi à ma i n t en i r l 'Espagne 
sous la bo t t e fasciste depu i s près de 3 6 ans. 
T ren te - s i x années au cours desque l les i l avait 
gouverné à c o u p de lo is d ' e x c ep t i o n , de 
fus i l lades con t r e grévistes et man i fes tan ts , 
de garrots et de pe l o tons d ' e x é cu t i o n . T ren te -
s i v années d ' u ne no i re misère p o u r tous les 
peup les d 'Espagne . Trente-s i x années au 
cours desque l les les r ichesses et l ' indépen­
dance du pay s on t été bradées a u x appé t i t s 
voraces de l ' impér i a l i sme yankee . Ma i s aussi 
t rente-s ix années rie lut te* popu la i res héroï­
ques dans les v i l les e l les rampagnes , les usi­
nes et les univers i tés. 

A ve c la f i n de F r a n c o le sort de son rég ime 
sanglant se t rouve posé avec une acu i té 
nouve l le . Pou r t an t , s ouc i eux de « c o n t i n u i t é - , 
i l avai t , en a c co rd avec ses pa t r on s amér i ­
ca ins, p révu dans ses mo ind res déta i l s le 
mécan i sme de la pavsat ion des pouvo i r s 
après sa m o r t . I.a res taurat ion de la m o ­
narch ie p roc l amée après l'assassinat san­
glant de la jeune R é p u b l i q u e popu l a i r e , il 
resta i t à f i xe r un c h o i x p a rm i les préten­
dan t s au t rône. F r anco e l les che f s de file 
de son « M o v i m l c n t o » ( le par t i fasc iste uni-
q u e l avaient éca r té le successeur « lég i t ime», 
le c o m t e de Ba rce lone , jugé t r op i ndoc i l e , 
p o u r dés igner son f i ls , le p r i n ce J u a n Car los . 

Du r an t des années, i ls se sont ef forcés de 
lu i f ab r i que r le masque «démoc r a t i que -

A F R I Q U E D U S U D 

L e s s i l e n c e s 
d u g o u v e r n e m e n t 
f r a n ç a i s 

La c o m m i s s i o n po l i t i que spécia le de l 'As­
semblée générale de l ' O N U vient d ' adop te r 
une r é so l u t i on p roc l amant sa responsab i l i té 
par t i cu l i è re et ce l le de la c o m m u n a u t é inter­
na t iona le «à l'égard des peuples opprimés de 
l'Afrique du Sud el de leurs mouiemenls de 
libération, ainsi qu'envers les personnes em­
prisonnées, limitées dans leurs mouvements 
ou exilées à cause de leurs luttes contre 
l'apartheid». 

La r é so l u t i on , adop tée par 9 0 pays , a ren­
con t r é o n z e abs tent ions , dont ce l l e de la 
F r ance . C e l l e a l l i l u d e n'est pas nouve l le '. L e 
gouvernement français s'est t ou j ou r s systé­
ma t i quemen t refusé à condamner le rég ime 
rac iste d ' A f r i q u e du Sud q u i a fait de • l 'apar­
the i d» , c 'est-à-dire l ' e xp l o i t a t i on féroce de la 
p o p u l a t i o n no i r e par une poignée de co l ons 
b lancs , sa règle de c o n d u i t e . 

Le» monopo le» f rança is fourn issent de» 
armes aux au to r i t é s de Johannesburg , réal i­
sent avec elles de f ruc tueuses af fa i res et en­
t re t iennent d 'exce l l en tes re la t ions c o m m e en 
témo igne la " sema ine cu l tu re l l e f ranco-sud-
af r i ca ine» q u i v ient de s 'ouvr i r à Pretor ia et 
Johannesbu rg e n présence d 'une dé légat ion 
o f f i c i e l l e françalae. 

C e c ompo r t emen t scanda leux s ' inscr i t ra­
d i ca lement en f aux con t r e les a f f i rma t i ons 
du gouve rnement f rança is d ' amé l i o re r ses 
l iens avec les pay* du t iers monde . Ceux - c i 
sont so l ida i res de leurs frères a f r i ca ins opp r i ­
més par un rég ime co lon i a l par t i cu l i è rement 
od ieux et le s ommen t de cho is i r . 

ind ispensab le pou r pe rmet t r e au régime es­
pagno l de sor t i r de l ' i so lement dans leque l 
ses op t i on s ouve r tement fascistes le can­
tonna i Est - i l beso in de d i re que ce mas­
que - l à n 'a jamais t rompé une m i nu t e le 
peuple espagnol ? I l suf f i t de rappe le r que 
le - d émoc r a t e» Juan Ca r i o s a vécu toutes 
ces années dans l ' ombre du v ieux d i c ta teu r , 
e t q u e sa v o i x , pou r p rendre u n e xempU 
tout récent , ne s'est fa i t en tendre lors du ré­
cent assassinat des 5 jeunes révo lu t i nnna i res 
espagnols tombés sous les ba l les des pe l o tons 
de F r a n c o , q u e p o u r condamner . . . les man i ­
festat ions de la co lère des peup les d ' E u r o p e . 

O r il semble que , avant même l ' annonce 
o f f i c i e l l e de la mor t de F r a n c o , i ndé f i n imen t 
retardée, ce mécan i sme successora l soigneu­
sement hu i l é se soit b rusquement déréglé. 
Personne ne semble très b ien savoir q u i 
exerce ac tue l l ement le pouvo i r à M a d r i d , 
ent re J u a n Car los , le gouvernement o u le 
Con se i l de régence. Ce t t e valse hés i t a t i on 
témoigne de l 'âpreté des c on f l i t s q u i déch i ­
rent la bourgeo is ie monopo l i s t e espagnole 
e n c lans r i vaux q u i s 'a f f rontent au j ou rd ' hu i 
ouve r tement e l ten tent , soit de ma in ten i r 
l 'Espagne sous la hou l e t t e amér i ca ine , soit 
de l 'entra îner dans le s i l lage de l ' U R S S o u 
des Impér la l i smes O u est-européens regrou­
pés dans la C o m m u n a u t é é c o n o m i q u e eu­
ropéenne. 

( A suivre - Dema i n : L ' impér ia l i sme 
amér i ca in et son déc l i n I 

P O R T U G A L 

V iolents 
incidents 
dans le sud 
du pays 

Le liège du gouvernement civil da Faro. chef 
lieu de la province de l'Algarve, à environ 300 km 
au Sud dt Lisbonne, a été envahi dimanche soir par 
plusieurs centaines de militants favorables au 
P i C s P . a annoncé la radio portugaise. Les mandes 
tants entendent protester contra le récent rempla 
cernent de l'ancien gouverneur, M. Manuel José 
Remues Fernandes al l i l ié au Mouvement démocra­
te portugais (MDP), proche du parti de Cunhal.par 
M. Julio l iin- Carrapato qui serait un sympathisant 
du Parti socialiste. Le Parti socialiste avait accusé 
certains gouverneurs civils d'entraver l'action du 6é 
gouvernement provisoire. 

Les occupants du gouvernement civil ont annon­
cé la création d'un secrétariat de lutte et l'installa­
t ion de piquets de surveillance destinés à empêcher 
le nouveau gouverneur d'exercer ses fonctions. 

Plusieurs centaines de sympathisants du Parti 
socialiste et du Parti populaire démocratique tentè­
rent, dans la nuit, de prendre les bâtiments d'assaut 
pour les en déloger. L'intervention d'un détache­
ment du régiment d'infanterie de Faro a été noces 
taire pour mettre fin à ces sérieux affrontements 
et expulser les occupants Trois cents interpellations 
ont eu lieu au cours de cette nuit. 

La lutteausem de la bourgeoisie pour le contrô 
le d t l'appareil d'Etat se poursuit donc da plut 
belle 

DES N A V I R E S DE G U E R R E EST -AL LEMANDS 
TOUT PRES DES COTES DANOISES 

« Des navires de guerre du Pacte de Varsovie vio­
lent presque quotidiennement les eau* territoriales 
du Danemark». a déclaré samedi i Copenhague le 
président de la commission parlementaire danoise 
de la Défense. M. Arne Christ ujnsen 

• La présence de plus en plus fréquente de navi­
res de guerre de la RDA à quelques centaines de 
métrés des côtes danoises nous irrite sérieusement, 
nous avons demandé au ministère d'y mettre fin». 
c'est-à-dire d'interdire aux navires de guerre qui ne 
traversent pas les détroits de s'approcher à moins 
de trois milles des côtes, a déclaré pour sa part le 
représentant d'un organisme dirigeant dans la 

inse. 

UN REPRESENTANT DE L O U A S 'ELEVE 
CONTRE UN N O U V E A U R E F E R E N D U M 

A M A Y O T T E 
Le secrétaire général adjoint de l 'OUA, Kaman-

da Wa Kamanda, a dénoncé dimanche à Nairobi 
l' intention du secrétaire d'État Irançais aux dépar­
tements et territoires d'outre-mer. Olivier Stirn, 
de procéder à une nouvelle consultation des popu 
lations de l'île de Mayotte pour savoir si elles dési­
rent Btre intégrées aux Comores. 

«// .s'agit d'une provocation caractérisée, quand 
on sait que l'archipel des Comores a été reconnu 
dans son intégralité comme Etat souverain et indé­
pendant membre de l'OUA et de l'ONU (...) La 
France, qui nous a habitués à croire qu'elle avait 
une politique africaine, ne manquera pas. nous en 
sommes convaincus, de saisir l'importance de cette 
question et de faire tout ce qui est en son pouvoir 
pour éviter de se placer an porte à faux vis-è-vis de 
l'OUA et de l'Afrique». 

L A G R E V E DES FEMMES L A R G E M E N T SUIV IE 
EN ISLANDE 

La grève des lemmes, organisée à l'appel de tou­
tes les organisations féministes d'Islande pour pro­
tester contre les discriminations dans le travail, a 
connu vendredi un grand succès dam l'ensemble du 
pays. Très peu de lemmes se sont rendues à leur 
travail. 

A Reviavik. ville qui compte 100 000 habi­
tants, plusieurs dizaines de milliers da personnes 
ont participé à diverses manifestations. 

I SRAËL : 
L ES F E O A Y I N E FRAPPENT A J E R U S A L E M . 

Hier matin tout un quartier rie Jérusalem était 
secoué par le bruit d'une explosion. Une voiture 
piégée, proche de l'hôtel Eyal , venait d'exploser, 
faisant S blessés dont un grave et de nombreux 
et importants dégâts matériels à l'hôtel tt aux 
magasins environnants Malgré l'intensificaiion de 
la répression contre le peuple palestinien, les 
sionistes ne peuvent endajucr la lutte armée et, 
au cour mime d'Israël, vivent dans la peur quo­
tidienne. 

En même temps la population palestinienne de 
Cisiordanie occupée manifestait nettement son 
refus d'un prétendu «gouvernement civil» imposé 
par Israël. Tracts el inscriptions sur les murs 
s'opposent à toute collaboialionavec l i s occupants. 
A Naplouse, Ramallah et Hébron, des incendies 
ont été déclenchés «à titre d'averlmomentn 

Le peuple palestinien des territoires occupés 
réaffirme ainsi vigoureusement sa détermination 
à suivre les directives de l 'OLP. 
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ENQUETES, REPORTAGES, DOCUMENTS 

EXPANSION SOVIETIQUE 
E N EUROPE DU SUD 

L ' o r g a n e c e n t r a l d u P a r t i c o m m u n i s t e c h i n o i s , l e « Q u o t i d i e n d u p e u p l e » , v i e n t d e p u b l i e r u n l o n g a r t i c l e s o u s c e 
t i t r e , r i c h e d ' i n f o r m a t i o n s s u r l ' a c t i v i t é a g r e s s i v e , i n t e n s e e t m u l t i f o r m e , d é p l o y é e p a r l ' U R S S p o u r d é v e l o p p e r s o n 
i n f l u e n c e d a n s la p a r t i e s u d d e l ' E u r o p e . 

I l n o u s a p a r u i m p o r t a n t d ' e n r e p r o d u i r e l e s e x t r a i t s s u i v a n t s . A u j o u r d ' h u i , e n e f f e t , l e P o r t u g a l e s t e n b u t t e a u x 
c o m p l o t s s u b v e r s i f s d u p a r t i p r o - s o v i é t i q u e d ' A l v a r o C u n h a l ; l a s u c c e s s i o n d e F r a n c o a g i t e l a b o u r g e o i s i e e s p a g n o l e ; 
l ' I t a l i e s e d é b a t d a n s u n e i n t e r m i n a b l e e t p r o f o n d e c r i s e é c o n o m i q u e e t p o l i t i q u e ; l a Y o u g o s l a v i e s ' i n q u i è t e d e s o n 
s o r t a p r è s la d i s p a r i t i o n d e T i t o e t s e p r é p a r e à r é s i s t e r à t o u t e a g r e s s i o n é t r a n g è r e , p r i n c i p a l e m e n t v e n a n t d e l ' E s t . 

E t s u r l e f l a n c o r i e n t a l d e l ' E u r o p e , C h y p r e , c o m m e l e M o y e n - O r i e n t , c o n s t i t u e n t d e u x b a r i l s d e p o u d r e c a r l e s 
d e u x s u p e r p u i s s a n c e s y r i v a l i s e n t i n t e n s é m e n t . 

D a n s n o t r e p a y s a u s s i , la l i g n e p o l i t i q u e d e M a r c h a i s e t c o n s o r t s v i s e à p l a c e r n o t r e p a y s s o u s l a c o u p e d u s o c i a l -

i m p é r i a l i s m e r u s s e . 
L e s p e u p l e s e u r o p é e n s d o i v e n t ê t r e c o n s c i e n t s d e c e t t e a g r e s s i v i t é a c c r u e d e l ' U R S S s u r l e u r c o n t i n e n t , e t p a r t i ­

c u l i è r e m e n t s u r s o n f l a n c s u d . E l l e e s t u n e d e s m a n i f e s t a t i o n s d e l ' a m b i t i o n d e s d i r i g e a n t s d u K r e m l i n à é t e n d r e l e u r 
d o m i n a t i o n s u r t o u t e l ' E u r o p e , e n e n c h a s s a n t l e u r s r i v a u x a m é r i c a i n s , m ê m e a u p r i x d ' u n e t r o i s i è m e g u e r r e m o n d i a l e . 

Depu is que lques temps, des nuages 
de tempête s ' amonce l l en t et obscurc issent 
le c ie l de l ' E u r ope mér id i ona le . Ce l l e -c i 
est devenue une rég ion q u i a t t i re l 'at ten­
t i on universe l le (...) L ' U n i o n sov ié t ique 
s 'évertue à y mener l ' i n f i l t r a t i on et l'ex­
pans ion , a lors que les É ta ts -Un is appréhen­
dent de perdre du te r ra in . L ' E u r o p e mér i ­
d iona le et la rég ion méd i te r ranéenne sont 
devenues a ins i u n théâtre de d ispute achar­
née entre l ' U n i o n sov ié t ique et les États-
Un is . 

U N E P R É S E N C E M I L I T A I R E 
M E N A Ç A N T E 

L ' i n t ens i f i c a t i on de l ' expans ion m i l i t a i r e 
en Eu r ope mér id iona le par les soc iaux-
impér ia l i s tes sov iét iques cons t i tue une sé­
r ieuse menace dans ce t te rég ion . Lo r s de 
la repr ise de la guerre au Moyen -O r i en t 
en o c t ob r e 1973 , on compta i t plus de 
90 bât iments sov iét iques e n Méd i ter ranée. 
A présent, le n o m b r e en est de 50 à 6 0 . 
Est-ce que les rév is ionn is tes sov ié t iques 
«s ' inqu iè tent» de la pa ix et de la sécur i té 
en Méd i te r ranée en y dép l o yan t b o n 
n o m b r e de bâ t imen t s ? N o n . Il s 'agit là 
d 'une man i fes ta t i on t y p i q u e de la po l i t i ­
que de canonn iè re de l ' impér ia l i sme sovié­
t i que . S a présence navale sert d ' appu i pou r 
son i n f i l t r a t i on et son expans i on en Eu r ope 
mér id i ona le . Les manœuvres globales de la 
mar ine sov i é t i que organisées en avr i l 
dern ier comprena i en t ent re autres des opé­
rat ions coupan t la vo ie pét ro l iè re de l ' Eu ­
rope occ iden ta l e et l 'encerc lant sur s o n 
f l anc mé r i d i ona l . Ce l a a mis à nu les des­
seins expans ionn is tes des rév is ionnistes 
sov ié t iques dans cette rég ion . 

Pou r accélérer leur expans ion m i l i t a i r e 
dans ce t te rég ion , les rév is ionnistes sovié­
t iques on t . sous d ivers p ré tex tes , é tendu 
leurs tentacu les aux points-c lés stratégiques 
e n Eu r ope mér i d i ona l e et e n Méd i te r ranée . 
A u début de cette année, des i n f o rma t i on s 
en provenance du Por tuga l o f f i c i e l l ement 
con f i rmées préc isent que l ' U n i o n sov iét i ­
que a demandé au Por tuga l de f ou rn i r 
un po r t à sa « f l o t t e de pèche» et de 
cons t ru i re une s t a t i on de rav i ta i l l ement 
en c ombus t i b l e pour sa « f lo t te marchan ­
de» . 

E n même temps, les rév is ionnistes 
sov ié t iques et le b l o c d u t ra i té de Varsov ie 
sous leur c on t r ô l e imp l an ten t c on s t ammen t 

des t roupes dans les régions f ront ières bor­
dant les pays ba lkan iques e t ent reprennent 
success ivement des manœuvres mi l i ta i res 
au n o r d de la pén insu le , faisant peser une 
menace sur ces pays. D e toute év idence 
ils tentent d ' i n c l u re l 'ensemble des Ba l ­
kans dans leur sphère d ' i n f l uence et d ' y 
établ i r un «cor r ido r m i l i t a i r e» , vo ie c on ­
du isant de l ' Eu rope centra le à l ' Ad r i a t i que 
a f i n de matér ia l iser la «po l i t i q ue vers le 
sud» des v ieux tsars. 

D E P E S A N T E S I N G É R E N C E S 

Les bel les phrases sonores des révi­
s ionnistes sov ié t iques sur la «non-ingé­
rence» dans les affaires intér ieures des pays 
sud-européens sont éga lement u n mons­
t rueux mensonge, t i rant p ro f i t de l 'agita­
t i o n soc ia le et de l ' instab i l i té po l i t i q ue 
dans certa ins de ces pays,, i ls s ' immiscen t 
ac tue l lement dans leurs af fa i res intér ieures 
en soutenant les é léments pro-sov iét iques 
dans l ' i n t en t i on de p lacer ces pays dans 
leur sphère d ' i n f l uence . A u Po r tuga l , 
appe lé «ka lé idoscope po l i t i que» à l 'Ouest , 
l ' ingérence sov ié t ique est f lagrante. Brejnev 
a même c l amé sans f a rd que les événements 
au Por tuga l éta ient s ign i f iants pour 
l 'ensemble de l ' Eu rope , même pou r le 
m o n d e ent ie r . Ces p ropos ne fon t que met­
t re à nu les amb i t i ons des rév is ionnistes 
sov ié t iques a u Po r tuga l . 

E T L ' E S P I O N N A G E 
A G R A N D E É C H E L L E 

Les act iv i tés d 'esp ionnage et de sub­
vers ion sov iét iques fon t r a g e . e n Eu r ope 

mé r i d i ona l e . Des i n f o rma t i on s de la presse 
les révèlent : des émissaires sov ié t iques 
s 'a f fa i rent en Espagne ; le personne l de 
l 'ambassade et de l 'organisme c o m m e r c i a l 
sov ié t iques au Por tuga l est en part ie c o m ­
posé des hommes du K G B , et l 'ambassa­
deur sov ié t ique l u i -même est c o n n u pou r 
être agent de rense ignements ; p lus de 
700 agents sov ié t iques t rava i l lent en I ta l ie 
sous d ivers man teaux ; t ro is g roupes de 
subvers ion avec arr iére-p lan sov i é t i que 
on t é té démasqués ce t te année en Y o u ­
goslavie. 

M A I S U N E V I G I L A N C E A C C R U E 
D E S P E U P L E S D ' E U R O P E 

Mais , ces manœuvres sov ié t iques on t 
mis en garde les Eu ropéens . U n n o m b r e 
cro issant de personnes, d i t l ' hebdomada i r e 
grec «La i k o s d r omos» , vo ient c l a i rement 
la vraie na tu re d u soc ia l - impér ia l i sme 
sov ié t ique . Le jou rna l i ta l ien «I l p o p o l o » 
a dénoncé la présence navale sov i é t i que en 
Méd i te r ranée , d isant qu 'e l l e t radu i t la ten­
tat ive sov ié t ique de réaliser « l ' anc i en 
rêve des tsars», dans le bu t de «soumet t r e 
la Méd i te r ranée , le cana l de Suez , les 
océans Ind ien et Pac i f i que à s o n c on t r ô l e 
d i rec t et comp le t .» L ' U n i o n sov i é t i que 
veut con t rô l e r «la vo ie pé t ro l i è re par tant 
du go l fe Pers ique à la Méd i t e r r anée e n pas­
sant par le cana l de Sue z» , e n d 'aut res ter­
mes, c on t r ô l e r «la vo ie impér ia le de Mos­
cou .» 

Pour tan t , ce t te «vo ie impér ia le» c ondu i ­
ra dé f i n i t i vement à une impasse. Les 
nouveaux tsars sont condamnés à l 'échec. 
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L e s p o m p i e r s de R e n n e s 
a r r ê t e n t la g r è v e , m a i s 
C E N ' E S T Q U E P A R T I E R E M I S E 

L e corps des sapeure-pompiers du district 
urbain de l'agglomération rennaise comprend 
175 sapeurs. Le régime de travail est le sui­
vant : 24 h de travail. 24 h de repos, soit en 
moyenne 84 h par semaine (la législation du 
travail détermine à 56 h par semaine le nom­
bre d'heures de service pour les métiers dits 
de permanence, mais les sapeurs-pompiers 
communaux n'étant pas un métier reconnu, 
ne font pas partie de cette législation). 

Les revendications : droits syndicaux ; ré­
duction du temps de travail (un mo!i de con­
gés répartis sur les quatre mois d'été et un 
jour de service, deux jours de repos, soit 56 h 
par semaine). 

Les négociations n'ayant pas abouti, le 1er 
octobre chaque équipe dans chaque centre 
de secours se réunit en assemblée et décide 
de se mettre en grève afin de déterminer l'ac­
tion. La grève consiste a ne plus effectuer le 
travail administratif, les Interventions étant 
toujours assurées. Le personnel C F D T consi­
dère qu'il est important de faire pression 
avec la commission de sécurité du district du 
8 octobre, ta position de la C G T est «ou 'if ne 
faut pas indisposer tes patrons», et à l'assem­
blée générale intersyndicale, durant laquelle 
le personnel devait voter sur les propositions 
d'action des deux syndicats, les responsables 
C G T refusent k vote se sachant minoritaires 
et font pression sur leurs adhérents : «Les 
gars CGT qui veulent faire grève, qu'ils la fas­
sent, mais qu'ils ne comptent pas sur nous 
pour les défendre après». L'assemblée Inter­
syndicale échoue et k personnel C F D T déci­
de seul de continuer l'action. Quelques non-
syndiqués et quelques C G T rejol. gnent la 
C F D T , ce qui porte à 70 environ le nombre 
des grévistes. Dans chaque centre J e secours 
il est organisé un comité de grève et des 
assemblées permanentes. 

L e 6 oc tob re , man i fes ta t i on dans le centre 
de la vi l le avec d i s t r i bu t i on de tracts. 2b des 
grévistes en repos par t i c ipen t à cette mani fes­
ta t i on , en tenue. L e con tac t avec la popu la ­
t i on est ( . o sMf . L a C G T déc ide de faire une 
man i fes ta t i on le 10 oc tob re a f in «de récupé­
rer ses adhérents» . Ils en fon t la p r opo s i t i o n 
à la C F D T où en assemblées II est déc idé d ' y 
par t i c iper avec certa ines réserves. Les «gau­
chistes» de la première man i fes ta t i on (qual i­
f iés a ins i par la C G T ) décident d ' y pa r t i c i pe r 
a f in de garder l 'un i té avec ta base C G T et p ro ­
posent de fa i re un t ract c o m m u n ( re fus des 
responsables C G T ) . T o u s les man i fes tants 
accompagnent leurs délégués au bureau d u 
d i s t r i c t . Les responsables du d i s t r i c t refusent 
l 'entrevue, ne vou lant pas d i scuter sous la 
press ion des travai l leurs. L ' ensemb le des ma­
ni festants veut faire une assemblée in tersyn­
d ica le q u i est refusée par les responsables 
C G T . Chaque s ynd i ca t fait d o n c s o n assem­
b lée , mais poussée par sa base, la C G T accep­
te t ou t de même de faire une d emande de 
rencontre c o m m u n e avec la C F D T . L a C F D T 
con t i nue la grève jusqu ' à la p ro cha i ne ren­
con t r e avec le d i s t r i c t q u i a l i eu le 17 o c t ob re . 

A cette r encon t r e les pa t rons j ouen t sur la 
d i v i s i on synd ica le encore ent retenue devant 
eux par la C G T , et c'est a ins i que les reven­
d i ca t i ons sont l o i n d 'ê t re sat isfa i tes. S i sur les 
d ro i t s s ynd i caux i l y a une cer ta ine avancée 
pos i t ive, la revend i ca t ion sur la r éduc t i on du 
t emps de travui l est l o i n d 'être sat isfaite. 

L e personnel en lu t te cons idè re mainte­
nant qu ' i l faut se ba t t re à la f o i s con t r e les 
pat rons el les responsables C G T et iuge avec 
regret qu ' i l aut m i eux arrêter la grève a f i n de 
ne pas al ler au casse-pipe, e t que ce n'est que 
part ie remise. 

U n pomp i e r C F D T 

HOOV E R-F R ANC E (DIJON) 

1er8 l u t t e : 1 v i c t o i r e c o n t r e 
les l i c e n c i e m e n t s 

Su i te à l ' ac t ion menée par les t rava i l leurs 
(p iquets de grève, séquest rat ion de quatre 
d i recteurs) , soutenus par leur sec t ion synd i ­
cale C F D T , la d i r ec t i on a é lé amenée à signer 
uni- c on ven t i o n c o m m e q u o i elle ne procède-
ra i l à aucun l i cenc iement pendant au mo ins 
6 mois. Ap r è s ces 6 mois , la c on ven t i o n 
pour ra être recondu i t e une fo ls de nouveau 
pour 6 mois. 

Ma i s la d i r e c t i on n'ayant pas d o n n é de 
perspect ives pou r l 'avenir plus l o i n t a i n , les 
travai l leurs q u i sont de plus en plus mob i l i ­

ses do ivent le rester pou r fa i re échec à une 
nouve l le menace. 

D 'a i l leurs la d i r e c t i on , q u i n'a évklcm 
ment pas désarmé, va soumet t re au comi té 
d 'entrepr ise au jou rd ' hu i la demande de 
l i cenc iement d ' u n délégué d u personne l 
C F D T pour «entrave à la l iberté du t rava i l , 
menaces et v io lences» ( lors du p i q u r l de 
grève «lu merc red i 15) . Les travai l leurs sont 
prêts à dé fendre ce délégué, car i ls savent 
q u ' e n fait ce sont eux q u i sont a t taqués et 
le dro i t de grève. 

Cor respondant H R 

G RI F F ET (MARSEILLE ) 
P O U R L A R E I N T E G R A T I O N D E T O U S L E S T R A V A I L L E U R S 

8 m o i s d ' o c c u p â t i o n et ç a c o n t i n u e 
Ar t i c l e fait avec les travai l leurs. 

G r i f f e t , entrepr ise de Marsei l le q u i e m ­
ploya i t 4 00 ouvr iers à la f ab r i ca t i on de grues, 
a fermé ses portes depu i s le d ébu t de l 'année. 
A ins i la cr ise ac tue l le que traverse le cap i ta ­
l isme a jeté à la rue 4 0 0 travai l leurs de p lus . 
Mais chez G r i f f e t , o n ne se laisse pas fa i re : 
o n occupe , o n séquestre le pa t r on , un orga­
nise des mani festat ions, o n popu la r i se la lut­
te, e l c o m m e chez les L i p on ne manque pas 
d ' Imag inat ion ; en septembre une dé légat ion 
de travai l leurs a par t i c ipé à la fo i re d 'A lge r . 
L a dé légat ion a pro f i té de son séjour e n A l ­
gérie pou r réparer des grues en panne. Ces 
échanges mutue ls con t r i buen t à ren forcer 
l 'ami t ié entre les peuples. 

O n a vu éga lement les G r i f f e t à la fo i re de 
Marse i l le . La popu la r i sa t i on de leur t u l l e 
s'est é tendue. K n une journée 7 0 0 v is i teurs 
on t acheté les au toco l l an ts G r i f f e t . 

T o u t récemment les ouvr iers de G r i f f e t 
on t o c cupé la Chambre pat rona le avec la par­
t i c i pa t i on de deux autres entrepr ises de la 
rég ion en lu t te . L ' i n te rsynd i ca le q u i regrou­
pe la C F D T et la C G T organise tous les jours 
des assemblées générales du personnel . J o u r 
et nuit les p ique t s d ' o c cupa t i o n sont en 
place. 

L a lu t te c on t i nue d o n c malgré les mu l t i ­
ples t rac ta t ions avec d i f férents groupes f i­
nanciers. 

L E N I N E 

f E 1 9 1 7 . 

Résumé : Les espions du gouvernement provisoire 
ont averti leun chefs de l'endroit où se réfugie 
Lénine. Mais le camion des militaires chargés 
d'arrêter Lénine est détourné de ta route par le 
chauffeur Kolka. qui n'est outre qu'un rieil ouvrier, 
membre du Parti bolchevik. 

an 

83) La voilure accélère vers l i banlieue. Le 
supérieur Kiri l ine s'en rend compte, il se met à 
ci icr : «Arrête/, arrêter...» Kolka ne l'écoute pis et 
continue à a vanter. Kirl l ine iort son pistolet et tue 
deux coups VCT» lu . .i.m. du conducteur. 

84) U toiture s'immobilise, soudain Ko lka 
saute de la cabine du conducteur, il prend un 
couteau pointu de sa ceinture et k'ève violemment 
les pneus. I e lieutenant saule du camion, se jette 
sur Ko lka. mai i celui cl d'un coup de poing 
l'envoie à lerre. 

85) Tous les sergent» sautent du camion. Ko lka 
successivement fait tomber plusieurs ennemis. Fn 
suite i l crie : «Vive Lénine*. Le lieutenant Kiri l ine 
tire en haie plusieurs coups de feu sur Ko lka. 
L'cminent membre du Parti bolchevik K sacri­
fie sa vie d'une manière grandiose pour protéger 
U n i n c . 

86) Le lieutenant Kirl l ine secoue l'espion pour 
qu' i l reprenne ses esprit* et lui demande : «L'adica-

Réponds. l'adresse, l 'adieu* ? ...» Il répond 
en haletant : «Lénine habita au quartier Vyborg, 
92 Rue Sampsonievikoa, 1er étage, porte 4». 
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ECONOMIQUE ET SOCIAL 
A u p r o c è s d ' u n e e n s e i g n a n t e e t d ' u n j o u r n a l i s t e à R e n n e s 

Le m o u v e m e n t d e s o l i d a r i t é 
a p e r m i s l a r e l a x e 

J eud i 23 oc tob re , le t r i buna l 
de K >s se p r ononça i ! sur l u i 
c u l p j l i o n pou r i l i l t u m a l i o n d 'une 
e iuc ignuntv et d ' u n journa l i s te 
de O u c t - F i a n c e Il a déc laré 
la p rocédure de lu part ie mlsersc 
nu l l e , ce q u i équivaut » lu re laxe 
des inculpés, t u la i t le i r i b una l • 
prêt ère statuer sur la f o rme p lu ­
tôt que M U le f ond . 

Les incu lpés «latent attaqués 
par une inspect r i ce e l trois mem 
bres de jury de t i tu la r i sa t ion à 
la suite d 'un ar t i c le paru dans 
-Oues i - F r ance» L 'a r t i c le rela-
i.ni le l i cenc iement d 'une ensei­
gnante stagiaire au C E T d 'Henné-
b o n i t Mo rb i h an ) et les réact ions 
de ses col lègues et élèves. 

C e l t e enseignante était pour ­
suiv ie pour avoir déc laré •Vins 
pcclion, c'eM iarbitivin; c'est la 
guillotine» ! 

Lo r s d u procès q<ii |V||| l ieu 
le 25 septembre à Kennes. i l ne 
l u i n i iè ie d i f f i c i l e de prouver la 
véracité de ces propos C i nq 
enseignants venus témoigner 
démont rè rent par de nombreux 
exemples le rô le d 'encadrement 
i déo log ique et de répress ion de 
l ' i nspect ion . Ils démont rè ren t 
aussi q u ' i l éta i t juste d ' é c i u e que 
«ce professeur était victime de 
divergences de conception* peda 
gogiques avec l'inspection qui 
masquaient des diveigences poli­
tiques.» 

L 'a rb i t ra i re du l i cenc iement 
de ce professeur q u i devait être 
t i tu lar isé c o m m e le sont «M .99 '-
des stagiaires, était f lagrant aux 
yeux de tous C'est d 'a i l leurs ce 
que dénonça ient les 200 ensei­
gnants venus mani fester à Rennes 
le 25 septembre, à l 'appel du 
S G E N et du c o m i l é Inspec t ion-
Répress ion, c l I ts élèves de l 'Eco­
le norma le de St Rn cu c en 
grève. 

La just ice n'a pas toléré les 
slogans qu i étaient lancés 'Réin­

tégration de noire cumarade». 
~A ©as l'inspection"... L ' en t rée 
de la sal le d 'aud ience l u i blo­
quée par des co rdons de f l ics. 

I l faut noter le refus du 
S N E T P - C C T de s'associer n c e l l e 
man i fes ta t i on a lors que c e l l e 
enseignante était s ynd iquée au 
S N E T P . La C G T se c o i i l c i i l a 
d 'envoyer un dé légué synd i ca l 
c o m m e t émo in pou r ne pas 
être c o i n p l è i e m c n l d iscréd i tée 
L ' i n t e r ven t i on de ce délègue se 
d i s t ingua par son ré fo rm isme 
A lo rs que tous les t émo ins de 
mandaient la suppress ion de l ' ins­
pec t i on , cou r ro i e de transmis­
s ion de l ' idéo log ie bourgeoise, le 
délégué C G I demanda que l ' ins­
pec t i on soit ré fo rmée, «que les 
inspecteurs rev iennent a leur 
rô le de conse i l lers pédagogiques». 

Depu i s le l i cenc iement de cet­
te enseignante en juiut 1974. 
l 'ait i l udc de la C G T a C O I I M S U -

à la souten i r en paroles l o u l en 
i n im c i rcu ler des ca lomnies 
accusant not re camarade de 
gauchiste parce qu 'e l l e deman­
dait une a c t i o n de masse à sa 
d i r e c t i on syndicale. L ' a c t i on pour 
la t i tu la r i sa t ion de t ro is autres 
stagiaires fut el le aussi qual i ­
f i ée de su ic ida i re , de provoca­
tr ice. 

Ma i s les résu l ta is son i là : 
la lutte o f fens ive de ces stagiaires 
a payé. Par con t r e les négocia­
t ions et d iscuss ions de cou lo i r 
menées par la C G T pour la t i tu­
lar isat ion de ce professeur d 'Hen -
nehont n 'on i pas permis sa 
ré in tégra t ion . \ traversées luttes, 
un cer ta in nombre d 'enseignants 
ont pr is consc i ence de la l igne de 
t rah ison de la d i r ec t i on C G T , en 
par t i cu l ie r les enseignants d 'Hen -
n e b o n i . C e c i est un aspect 
pos i t i f . Ma i s l 'object i f de ré in lé-
g ra t i on ne do i t pas être aban­
donné . 

Cor respondant II R 

L A R E N T E « A C C I D E N T D U T R A V A I L » 

O U L E S M I E T T E S D U C A P I T A L 

Tout l « | t un la liste des ouvriers 
assassinés par la capital t'aliénas... 

Mais ce qui augmente encore le 
sentiment rte révolte dis travailleurs, 
c'est de constater la mépris avec 
lequal est prit t a c ont itération It tort 
des ouvriers bttttéi i r tvamtnt au 
cours de laur jnurnée. l i e n souvent ils 
ne peuvent raprendra le même poste 
et s««oée*eï*ét 

LnrsoH'nn trtvaanStar Ht VKt imt 
d'un «ectéent non mortel, le méét 
cin-conterl de la cause de Sécurité 
sociale détermine It aeufceniage de 
l'invalidité qui lui-même détermine le 
montant de la rente accident du tra­
vail. 

Les pourcentages de l'invalidité 
déterminent en lait unt somme qui 
t t t calculée sur It talairt moyen 
d'une année précédant l 'accidtnl. La 

rtnte est annuelle, et fixée tout I n 
troit moit an général. 

Or. pour las arxidtntt d t travail 
dont It pourcentage d'invalidité est 
intérieur à 50%, la tomme qui devrait 
être versée nnrmalument n t divisée 
par dtux. S i , au contraire, l'accident 
d t travail a un pourcentage plut éle­
vé «ut 'JU %, la tomme est doublet. 

Prenons un cat concret : un ouvritr 
a une invalidité estimée à 51 %. «I 
touchera 102 % de son salaire moyen. 

Mais dent les faits, raies sont les 
médecint qui déterminent un tau*, 
supérieur à 50 V Résultat : la patron 
responsable de l'accident peut conti 
nuer à exploiter les travailleurs dam 
les mêmes conditions qu'auparavant, 
tandis que l'ouvrier blette qui pro 
duit les lichettes est réduit A toucher 
un salaire de mendiant. 

La crise du logement 

atteint particulièrement 

les travail leurs i mm i grés 
Les H L M recevaient, il y a quel 

que Itmps. des circulaires leur deman­
dant de ne pas tenir compte de la 
nationalité d'une famille pour établir 
un caractère de priorité dans l'obten­
tion d'un logement. Cette demande 
fut appliquée à la lettre et cela ne po­
sa pat de difficultés puiqu'i l existait 
de nombreux appartements vacants. 

Unt grave erreur a toutefois été 
commise. Si les travailleurs étrangeis 
étaient, eux. sensibilisés aux couru 
met de vie françaises, les lemmes et 
les «niants, nouvellement arrivés, s'en 
sont tenus à suivre le mode de vie 

qu'ils avaient toujours connu. Oans 
d t iras petits appartements, se retrou 
vaitnt régulièrement des nationalités 
turques uu maghrébines. 

La f i t e qui tient une place impor­
tante dans ces peuples n'entraiha 
que cris et indignation de voisins 
autochtones. O'un côté comme de 
l'autre, les disputes naquirent pour se 
transformer dans certains cas an racis­
me, alors que le véritable moti l était 
dû à l'incompréhension et â la 
méconnaissance de leurs mœurs mu­
tuelles 

Au lieu de donner des explica­
tions, des informations, des conseils 
pour pallier ces problèmes, qui 
après quelques discutions disparais 
sent, les H L M ont tout simplement 
décidé de ne plus céder de logement 
aux familles turques ou maghrébines 
dans certains quartiers, notamment 
les plus désirés par eux. 

La crise du logement touche déjà 
Bravement les travailleurs. Le manque 
de logement ne permet presque plus 
de choisir un appartement proche des 
villes, pioche du lieu de travail et a 
tait progressé le montant des loyers à 
des allures vertigineuses. Cela grève 
sérieusement les bien minces budgets 

Toutefois, le problème se pose de 
façon dramatique pour le travailleur 
immigré qui veut faire venir sa famil­
le t n France. Il «si en effel obligé de 
Itmi'i lin ,i|)|)iirti;mi?iil correct. 0< 
comment tiuuver ce logement main­
tenant, lorsque l'on est refusé dans 
les quartiers où les loyers sont moyen­
nement élevés | Laur maigre salaire 
las pousse vers Its taudis et dans la 
maiontê dts cas c«la entramt le relus 
d'mtioduction de la famille Les plus 
•malins-, du-on. habitent des lieux 
où les prix sont très élevés, le temps 
dt la procédure d' introduction pus 
Its quittant ensuite pour habiter les 
vieux quartiers insalubres (remarque 
la i t t par les agences qui menacent de 
leur Iflrmer leuis portes. Dans la réa­
lité, elles sont fermées depuis belle 
lurent). 

La dernière nouveauté de la poli­
tique du logement cnnsistait a réno­
ve» les ."•'< quartiers pour offrir 
d'nuiias solutions. Intention louable, 
à piemière écoute. Elle cache pour­
tant un but bien éloigné de celui 
qu'elle présenta : améliorer les condi­
tions d'habitat des travailleurs étran­
gers En fait, t l k ne vrse qu'à mieux 

exploiter let étrangers A partir d'an­

cien F6, F6 (correspondant aux 

besoins dt ces familles souvent nom­
breuses), un née avec une grosse cou­

cha d« pt inturt cachant mal la saleté 
«t l«s murs délabrés, 5 ou 6 toutes 
petites chambres que l'on loue à 5 ou 
6 travailleurs à des prix exorbitants. 

L i t 0,2 % (part du budget de 
l'Etat pour l'amélioration des condi­
tions de vie des étrangers) dont on 
nous rtbat les oreilles en leur don­
nant un caractère humanitaire, nous 
lont t n réalité courir vers les taudis 
nouveaux et mieux cachés 

Correspondance 

A M E T Z . O N E M P R I S O N N E 

U N T R A V A I L L E U R I M M I G 
Dern iè rement , u n t rava i l leur 

Immigré a été od ieusement ca­
l omn ié . Se p romenan t dans la 
rue, après avo i r passé l'après-
m id i chez un am i , il a été dési­
gné par une jeune f emme c o m m e 
étant s o n agresseur et sur le 
c h a m p emba rque par la po l i ce 
vers le commissa r i a t . 

Les p la in tes de la jeune fem­
me furent d ' a bo r d entendues . 
Ne sachant s ' e xp r ime r en fran­
çais, l 'ouvr ier ne pu t se défendre 
par la suite. I l ne pu t que che r 
dans sa langue materne l le q u ' o n 
lu i e xp l i quâ t ce q u i l u i arr ivait , 
de q u o i on l 'accusa i t . 

C o m m e o n ne le c o m p r i t 
po in t et que Ton ne prU pas la 
pe ine de le fa ire, il fut empr i son ­
né. I l f u i l ib re en échange d 'une 
c au t i o n de 2 0 0 0 F. 

R E S A N S A U C U N E P R E U V E 

Tou t e s les personnes ayant 
pr is conna issance de c e l t e af fa i re 
se sent i rent b ien ob l igées d 'a­
vouer qu ' aucune preuve n'était 
u v a n v c q u i p rouva i t la culpa­
b i l i t é de l 'accusé, de na t iona l i t é 
tu rque . D t t ou t e f a çon , que lque 
soit la part de vérité qu ' au r a i t pu 
c ompo r t e r cette accusa t i on , el le 
ne peut nou s amener q u ' à dire 
que la just ice française est une 
just ice bourgeo ise. C e cas n'est 
pas un scandale, il n'est pas 
part icu l ier , il est dans la log ique 
même de notre sys tème capita­
l is te. 

O n empr i sonne u n h o m m e 
sans l 'avo i r compr i s . D ' abo rd 
parce qu ' i l est étranger. Egale­
ment par sa c o n d i t i o n iMKr tè r t . 
Que l le impo r t ance , un ouvr ie r 
en p r i son ! 

Une lect r ice 
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la vie du journal 

POUR UN PARTI m 
MARXISTE-LÉNINISTE 
UNIQUE EN FRANCE 

Q u ' e s t - c e que le c o m i t é 
u n i t a i r e de s o l i d a r i t é a v e c 
l e s p e u p l e s d ' E s p a g n e ? 
POURQUOI ET COMMENT SOUTE­

NIR L A LUTTE DES PEUPLES 
D 'ESPAGNE ? 

Depuis l'instauration du régime 
Iranquiste en 1939 par les aimées de 
Hitler ei Mussolini, par l'aide écono 
miqua des impérialistes américains et 
la neutralité bienveillante des pseudo-
démocraties occidentales, la nuit fas­
ciste a toujours pesé sur les peuples 
d'Espagne. 

L'Espagne en 1975, c'est toujours 
la mime dictature, la même oligarchie 
qui, après s'être vendue au na/i-
lascisme, s'est vendueè l'impérialisme 
yankee pour se maintenir au pouvoir. 

L'Espagne de 19/5, c'est toujours 
celle des exécutions sommaires au pe­
tit jour, des milliers de patriotes et de 
révolutionnaires emprisonnés, tortu 
rés. des manifestations réprimées sau 
vagtment par Its tirs de la Garde ci­
vile et d t la polica armée selon les 
méthodes d t la Gestapo , c'est aussi 
l'inexistance totale des moindres 
droits politiques et syndicaux pour le 
peuple 

Mais l'Fspagned'aujourd'hui, c'est 
aussi le combat révolutionnaire, a 
l'avant-gardt duquel se trouve le 
FRAP. 

Ce sont les masses populaires qui 
se battent a mort contre la dictature, 
contre la monarchie, contre toutes les 
solutions visant è assurer la continuité 
du Iranquismt sans Franco, en oppo­
sant la vinlence révolutionnaire de 
masse à la terreur fasciste, en rejetant 
avec haine et mépris les manœuvres 
et intrigues des éléments el forces 
traîtres comme la Junte «démocrati­
que» et la Convergence démocratique 
tentent de passer avec le fascisme. Le 
combat aujourd'hui se mène sur le 
mot d'ordre suivant : 

Ni franco, ni yankees. ni roi, ni 
/unit. République populaire. 

Et c'est ce combat que les peuples 
du monde et plus particulièrement la 
peuple de France que de nombreux 
liens unissent aux peuples Irères 
d'Espagne, doivent soutenir comme 
ils avaient soutenu la République 
dans les Brigades internationales 

Aujourd'hui les différents comités 
de soutien et sociétés d'amitié avec la 
lutte des peuplas d'Espagne ont déci­
dé de se réunir par souci d'efficacité 
dans una organisation international* 
qui strs capablt de coordonner et 
d'amplifier It soutien à l'Espagne tt 
è son avant-garde : le F R A P . La 
C E R A P s'est inclus dans cette nouvel­
le organisation : le Comité unitaire 
da solidarité avec les peuples d'Espa­
gne, dont l'expression en France se­
ront las comités F tance-Espagne. 

POURQUOI SEREZ VOUS A 
H E N D A Y E ? 

Nous participerons le 1er novem-
Im- . i l.i iiuirdip sur HiMiil.iyn en nous 
voulons appuyer le combat révolu 
l ionnairt en Espagne, en apportant 
notre suul itn au F R A P et à l 'ETA, 
en dénonçant les allégations menson­
gères de la presse y compris celle du 
parti dt M Marchais présentant nos 
camarades du FRAP et dt l 'ETA 
comme des extrémistes et des ttrro-
ristes coupés des masses. 

Nous apptloru donc les démocra­
tes, antifascistes et révolutionnaires 
français â manifester dans nos rangs 
sur les mois d'ordre suivants : 
- En Espagne, ni roi. ni yankees. ni 
/unie, république populaire I 
- Franco. Juan Carlos assassins, 
Giscard Poma complices ! 
- Touristes complices du fascisme ' 
- FRAP, FRAP, FRAP, guerre po­
pulaire I 
- FRAP, FRAP, FRAP, république 
populaire I 
- Peuples du monde, peuples d'Es 
p<tyne, solidarité I 
- Peuple de France, peuple d'Espa­
gne, solidarité I 

Inscriptions : CERAP 
45, rut Dunois - 75013 Paris. 

mardi, mercredi, de 18 à 20 h 
Prix 100 F (aller retour». 

QUELQUES PRECISIONS A 
PROPOS DE L A MARCHE 

SUR H E N D A Y E 

A la suite de l'article que nous 
avons publié dans notre édition du 
25 10-75 et qui exposait notre 
pom t de vue à propos de la marche 
sur Hendaye. des lecteurs et cama­
rades nous ont demandé de préci­
ser notre position. Rappelons-la. 

Seuls nos camarades et lec­
teurs du Sud-Ouest de la France 
sont appelés à y participer an 
nombre pour soutenir le FRAP et 
taire connaître son action en Es­
pagne. Nous n'appelons pas l'en­
semble de nos camarades du reste 
de la France è y participer. 

étais, bien entendu, là où nos 
camarades estimeront que leur 
présence è Hendaye sera utile 
pour développer le soutien avec la 
lutte révolutionnaire des peuples 
d'Espagne, ils s'y rendront. C'est 
vrai notamment là où il apparaîtra 
qu'existe un courant dans les mas­
ses {'es travailleurs en particulier) 
pour être présent à Hendaye. 

N o u s pub l i ons ce t te le t t re d ' u n lec teur de Marse i l le car el le Il lustre 
par fa i tement la nécessité urgente du par t i marx is te- lén in i s te un ique . 

Chers camarades. 
Sans cacher m o n appar tenance po l i t i que à l ' HR , j ' a i é l é Invité par 

deux mi l i t an ts du P « C » K , très ouverts â la d i s cuss ion , à assister à une 
réun ion de ce l lu le de leur par t i . 

J ' Insisterais sur u n po in t du sévère débat opposé par le secrétaire de 
sec t ion présent à ce t te r éun i on . Ap rè s avo i r fe in t au débu t de ne pas 
conna î t re H R , i l f i n i t pa r at taquer les marx istes- lén in istes en sou l i ­
gnant qu ' i l s sont div isés et m inor i ta i res et en fourn issant c o m m e 
preuve le fait qu 'Us on t deux jou rnaux quo t id i ens . 

C e mons i eu r a raison : l ' intérêt des d ir igeants du P«C» F réside dans la 
d iv i s ion des forces se réc lamant du marx i sme- lén in i sme. Les Intérêts 
de classe du pro létar iat résident dans u n Par t i marx is te- lén in i s te 
un i que assurant avec tou jours p lus de dé t e rm ina t i on s o n rô le d 'avant-
garrie des masses labor ieuses. 

L ' un i f i c a t i on est la grande peu r des d i r igeants du P « C » F , vo i l à ce 
que j ' a i dédu i t de ce l te r éun i on de ce l lu le à laquel le j ' a i assisté, «t 
vo i l à ce que je tena is à vous fa i re savoir. 

Sa lu ta t i ons f raterne l les . 
U n l ec teu r de Marse i l l e . 

L a b ro chu re de la c o l l e c t i o n 
«T iers m o n d e an lut te» 

« P A L E S T I N E , 
G U E R R E D U P E U P L E » 

est sort ie . 
Ce t t e b rochure pub l i e le 

texte d ' u n reportage e f fec tué par 
dan rédacteurs de l ' Human i t é 
Rouge au L i b a n l 'été dern ier . 
L e texte est s igné A n d r é Co lè re ; 
I l y a d o u z e pages de photos 
pub l iées en dossier au centre 
de la b rochu re . 

Se p rocure r cet o u t i l tout à 
fait p réc ieux pou r conna î t r e , 
fa i re conna î t r e et souten i r la 
cause pa les t in ienne : 

aux Ed i t i o n s du Cen tena i r e 
24 rua Ph i l i ppe de G i r a r d 

7 5 0 1 0 Paris 
aux l ibra i r ies 

Les Herbes Sauvages L a Fo r ce du L i v r e 
70 . rue de Be l l ev i l l e 33 . rue René L e y n a u d 

A N Dît COUMS 

• P A L E S T I N E 
G U E R R E D U P E U P I E 

7 5 0 2 0 Par is 69O01 L y o n 

P r i x : 5,50 F 

B U L L E T I N D ' A B O N N E M E N T 
( E C K I K E E N M A J U S C U L E S L A T O T A L I T E DU B l ' L L E T I N ) 

M»\l 
H U H O t a lm 

A D R E S S E : 

1 mois 
3 mol* 
6 m o n 

Soutlrn 

PU ou .«ri 
• 32 E 
• SB F 
• 190 r 
• 300 r 

PI» Itxme 
• 60 E 
• IH0 E 
• M O E 
O 500 E 
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P « C » - P S . 
L a c o u r s e a u x m u n i c i p a l i t é s 

PaC» et PS se préparent aux prochaines élec­
tions municipales. Et leur préparation est l'occa­
sion de l'aiguisement des contradictions existant 
titre eux. tes dirigeants du P«C»F voudraient 
obliger le PS à présenter des listes communes dans 
toutes les villes de plus de 30 000 habitants. C'est 
là évidemment pour eux le moyen révé désinstal­
ler dans les conseils municipaux de grandes villes 
contrôlées par le PS avec jusqu'ici l'appui de poli­
ticiens dits «centristeso. 

Si cette exigence répond aux intérêts du PaC» F, 
elle ne répond nullement à ceux du PS. En quel 
honneur, avec quel profit, un PS en pleine ascen­
sion électorale, ferait-if ce cadeau à un PuC»Fqui, 
lui, connaît un recul électoral ? 

Detterre a clairement répondu non à ses «cama­
rades» du PUCHF comme il dit. Lundi encore à la 
radio il déclarait : «En l'état actuel de la situation, 
jusqu'aux prochaines élections municipales, je n'ai 
pas l'intention de changer de majorité municipa­
le.» 

Les exigences du PttCoF ont beau être marte­
lées, les faits sont là : le rapport de force ne lui 
permettra pas de les taire aboutir. Et que pourront 
taire les dirigeants duPvCnF TS'ils allaient jusqu'au 
bout de leur attitude, il leur faudrait annoncer 
qu'ils rompent fa Union de la gauche». Ce qu'ils 
ne peuvent faire. Mais, en ne le faisant pas, assem­
bleront céder au PS et essuieront ainsi une nouvelle 
défaite. Voilà qui illustre encore l'impasse dans la­
quelle se trouve aujourd'hui le PuCo F. 

Cette course aux municipalités met à jour le vrai 
visage de ce qu'on appelle toujours f«Union de la 
gauche*. Elle repose sur les rapports de force 
entre deux partis, dont les dirigeants n'aspirent qu'à 
s'installer aux postes de direction du capitalisme. 
Les dirigeants du PaC»F jouent aujourd'hui les 
indignés parce que dans telle ou telle ville le PS 
est allié à des politiciens ouvertement réaction­
naires. Comme s'il s'agissait là d'une nouveauté 
qu'ds ignoraient aux temps de la signature du «.Pro­
gramme commun*. Alors, ils ne faisaient pas la fine 
bouche... 

L I L L E : LES DESSOUS 
DE "L'UNION DE LA GAUCHE ' 

C O M S I P - R U E I L : 
L A P O L I C E I N T E R V I E N T 
C O N T R E L E S G R É V I S T E S 

L u n d i mat in à 5 heures, 8 cars de 
C R S ont évacué le siège de la C o m s i p 
à R u e i l o ù les grévistes l u t t en t depu i s 
18 jours con t r e 750 l i cenc iements . 

L ' ence rc l ement de l 'entrepr ise a ren­
du imposs ib le tout secours des trava i l ­
leurs de Rue i l mob i l i sés depu i s deux 
jours à l ' appe l de la sec t ion C F D T de la 
Coms i p . 

E n ra ison du rappor t de force, l 'éva­
cua t i on s'est fa i te sans résistance. Des 
délégués des entrepr ises de R u e i l se 
sont rendus depu i s l und i ma t i n à l 'us ine 
occupée par la po l i ce . 

U n e man i fes ta t i on organisée par les 
U D s'est d i r igée l und i après-mid i vers la 
C o m s i p . 

Débu t septembre les chefs du P«( :»F du 
N o r d mu l t i p l i en t l e sdéc la ra t i ons et les con fé ­
rences de presse con t r e M a u r o y . ma i re de 
L i l l e et un des p r i nc i paux d i r igeants du PS. 
Para l lè lement , le synd i ca t C G T des travai l­
leurs mun i c i p aux (qu i végétait depu i s des 
années) lance un vaste mouvemen t revendi­
c a t i f d i r igé d i r e c t emen t con t r e l 'admin is t ra-
l i o n mun i c i pa l e . L a C G T demande des aug­
men ta t i ons de sa la i re, revend i ca t ion t ou t à 
fait just i f iée. A son in i t i a t i ve , des mouve­
ments de grève se déve loppent chez les e m ­
p loyés des théâtres et d 'autres travai l leurs 
mun i c i p au x . Ma i s e l le en p ro f i t e p o u r c r i t i ­
quer les «méthodes de pa t ron de choc» de 
Mau r o y . E l l e l 'accuse de favor iser un «synd i ­
cat-maison» pou r d iv iser les travai l leurs mun i ­
c ipaux (i l s'agit de F O , q u i est largement 
ma jo r i t a i r e dans ce sec teur) . E n f i n , les d i r i ­
geants C G T dénoncen t « l 'a l l i ance scanda­
leuse» de M a u r o y avec ses «forces réact ion­
naires» dans le conse i l mun i c i p a l . 

V o i l à o ù git le l ièvre ! Depu i s tou jours les 
maires soc ia l is tes des grandes v i l les du N o r d 
pré fèrent s 'a l l ier avec des "centr is tes» et des 
« indépendants» p lus o u mo ins giscardiens. 
E t i ls ne t i ennent pas du tout à abandonne r 
leurs v ieux al l ies pou r d onne r une par t du 
gâteau aux notab les du P « C » F . A l ' approche 
des é lect ions mun ic ipa les , les faux c o m m u ­
nistes c ommencen t à s 'af fo ler . 

Dans sa dern ière con fé rence de presse, 
Gus tave Ansa r t , memb re du Bureau po l i t i -

l l n a c co rd f inanc ier a été s igné l und i so i r à 
R o m e entre les min ist res sov ié t ique et i ta l ien 
du C o m m e r c e extér ieur : l ' I ta l ie acco rde 
u n crédit banca i re de 9 00 m i l l i on s de do l la rs 
a l ' U R S S pou r l 'achat d 'us ines «clefs en 
ma in» et de matér ie l i ndus t r i e l i ta l ien . 
A i n s i la superpuissance russe q u i consacre 
4 0 % de son budget à s o n a rmement et à ses 
d ivers préparat i fs de guerre, cette superpu is­
sance q u i p ré tend éd i f i e r le c o m m u n i s m e est 
au j ou rd ' hu i ob l igée d 'a l ler mend ie r les cap i ­
t aux étrangers pou r s ' industr ia l i ser . Du t emps 
de Lén ine et de Sta l ine de telles choses ne 
s'étaient jamais p rodu i tes . 

L ' a cco rd s igné lund i soir prévoit un cré­
d i t au taux de 7.SS % remboursab le en huit 
ans. Q u i paiera les intérêts ? Les travai l leurs 

que du P « C » F , accuse déjà le maire de L i l l e 
de v ou l o i r sou ten i r «un f u t u r gouvernement 
q u i ne s'engagerait pas dans la voie de chan­
gements f ondamen t aux» . T r è s inqu ie t , Ansart 
se déc lare o f f i c i e l l emen t «prêt à ouvrir avec 
M. Mauroy un débat sur les listes municipa­
les dans les grandes villes du Nord, et aussi 
sur la question des libertés»... 

Il est c la i r q ue les responsables du P « C » F 
se souc i en t c o m m e d ' u n e guigne des justes 
revend icat ions des t rava i l leurs mun i c i p aux ! 
Les «méthodes de pa t ron de c h o c * de la 
ma i r i e , l 'appu i cons tan t qu 'e l l e acco rde à 
F O , t ou t cec i dure depu i s des années. Dans 
la pér iode de «f l i r t» avec le PS , e n 1972-73 , 
la C G T e t le P « C » F se gardaient soigneuse­
men t de c r i t i q ue r la gest ion e t les «métho ­
des» de Mau roy . . . S i le ma i re soc ia l i s te re fu­
se le «grand déba t pub l i c» p roposé pa r 
Ansa r t , la C G T tentera d 'u t i l i se r encore p lus 
largement les t rava i l leurs con t r e la mun i c i ­
pa l i té . Dé j à , après la grève des emp l o yé s des 
théâtres mun i c i p aux , s o n a c t i o n s 'é tend à 
d 'autres catégor ies de travai l leurs ( jardiniers 
de la v i l l e , gard iens, etc.) . Ma i s s i M a u r o y 
accepte le «débat» et concède que lques 
«garanties)' aux d i r igeants du P * C « F , n u l 
d o u t e que ceux - c i s 'e f forceront a lors de frei­
ner l ' a c l i o n des travai l leurs et lécheront 
nouveau les bo t tes du maire. Pou r eux , les 
travai l leurs ne sont que des p ions qu ' i l s 
tentent de man ipu l e r pou r serv i r leurs in t r i ­
gues é lectora les o u autres. 

d ' U R S S . Q u i p ro f i t e ra ? La nouve l le bour­
geois ie q u i mène une v ie luxueuse et se paie 
dr.s - i l i h h ; i s •• si l i t-ampagne 

Quant aux cap i ta l i s tes i ta l iens, at t i rés par 
de gros p ro f i t s , i ls signent des accords c on ­
traires aux intérêts de l ' i ndépendance nat io­
nale du pays. Ces accords entra înent en effet 
une dépendance accrue vis-à-vis du socia l -
impér ia l i sme russe. S i la classe d i r igeante a 
des intérêts impor tan t s à dé fendre en U R S S 
i l est év ident qu 'e l l e sub i ra plus fac i lement 
les press ions diverses de Brejnev et C i e . C e 
n'est pas pou r r ien que le cheva l de bata i l l e 
des faux c ommun i s t e s des part is d ' E u r o p e de 
l 'Ouest , c'est la coopé ra t i on é c o n o m i q u e 
avec l ' U R S S c o m m e «remède à la cr ise» '. 

L I B A N : 
L A P O P U L A T I O N A S P I R E A 

L ' U N I T É N A T I O N A L E 

Les c omba t s con t i nuen t à fa i re rage 
à B e y r o u t h , la cap i ta le d u L i b a n , ent re 
les Phalangistes de P ierre G e m a y e l et groupes 
de «gauche» de K a m a l J oumb l a t t . «Ça l i r e 
de par tout et i l est d i f f i c i l e de savoir d ' o ù 
ça v i en t» , c'est ce que disent les hab i t an t s 
de la vi l le. Les rafales d ' a rmes au toma t i ques , 
les t i rs de roquet tes et de mor t ie r , les 
exp los ions se font entendre sans arrêt dans 
la v i l le et la p lupart des rues sont dangereu­
ses. L a popu l a t i on de certa ins quar t i e r s n'ose 
p lus sor t i r et la para lys ie é c o n o m i q u e de la 
cap i ta le est to ta le . 

Aussi l ' asp i ra t ion à l 'un i té na l i ona le se 
dcvc loppc- t - c l l c avec force p a r m i les habi­
tants. 6 00 d ' en t re eux ont d 'a i l l eu rs osé 
mani fes ter dans les rues de la v i l le pou r 
exiger le rétab l i ssement de la paix c iv i l e et de 
l 'un i té nat iona le . 

Se lon certa ines i n f o rma t i ons , les d i r igeants 
l ibana is étab l i ra ient ac tue l l ement des con ­
tacts avec la S y r i e e l l 'O rgan i sa t ion de l ibé­
ra t i on de la Pa lest ine ( O L P ) a f in de parven i r 
ensemble à conva inc re les g roupes armés 
q u i s 'a f f rontent , de cesser les comba t s . 

S A H A R A O C C I D E N T A L : 
L E P R É S I D E N T B O U M E D I E N E 
R É A F F I R M E L A P O S I T I O N D E 

L ' A L G É R I E 

A lge r , 28 o c t o b r e 
Le prés ident Houa r i Boumed i ene , a réaf­

firmé l und i à M . K u r t Wa l dhe im , secréta i re 
général des Na t i on s unies, la pos i t i on de 
l 'A lgér ie en faveur de l ' au todé te rm ina t i on 
du Sahara oc c i den ta l . 

L e prés ident Boumed i ene , i nd ique l 'agen­
ce «A lgér ie presse serv ice», a f f i rme à M. Wal ­
d h e i m , que «la po l i t i q ue q u i vise à impose r 
les so lu t i ons par la force n'est pae ce l l e q u i 
me t f i n à la dé té r i o ra t i on et assure la stabi l i ­
té e t la pa i x» . I l a encore réa f f i rmé que 
«la seule s o l u t i on à la ques t i on du Sahara 
occ i den ta l , dans l ' op t i que de l 'A lgér ie , passe 
par les Na t i on s un ies q u i représentent l 'opi­
n i o n i n te rna t i ona le " . 

L 'agence A lgé r i e presse service ( A P S ) 
avait d 'a i l l eu rs sou l igné l und i ma t i n que 
l ' A lgé r i e «a fa i t s iennes la cause du V i e t n am 
comba t t an t , la déco lon i sa t i on de l ' A f r i q u e 
o u la l i bé ra t i on d e la Palest ine et n'est pas 
m o i n s mot i vée au j ou rd ' hu i p o u r assumer 
son devo i r pa t r i o t i que e t in te rna t iona l i s te 
envers le peuple frère sahraou i . C e t t e tâche 
i n c o m b e à tous les Etats et forces démoc ra ­
t iques épr is de jus t i ce , de pa i x e t de b o n n e 
vo lonté .» 
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